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Le théâtre de l’absurde 

Remise en cause 
de la dramaturgie traditionnelle 

Émergence du sentiment 
de l’absurde 

Un langage vide 
de toute signification 

• Pas d’intrigue (pas de nœud et 
par conséquent pas de dénoue-
ment), pas de progression de la 
pièce, si bien qu’on peut la résu-
mer en une seule phrase ; 

• Pas d’action et par conséquent 
pas non plus d’acte, mais uni-
quement des scènes ; 

• Pas de véritables personnages, 
puisqu'ils sont interchangeables ; 

• Réalisme rejeté ; 
• Engagement politique rejeté en 

même temps que le divertisse-
ment théâtral ; 

• Jeu sur les genres : outrance dans 
la scène d’exposition, fausse 
scène de révélation, faux coups 
de théâtre, fausse intrigue, faux 
dénouement dans la scène finale, 
parodie de fable, etc. ; 

• Exhibition des mécanismes théâ-
traux (Pompidou), métathéâtre ; 

• Un théâtre impossible à mettre 
en scène. 

• Miroir de notre propre existence, 
angoisse du vide, vanité, absence 
de sens ; 

• Déraison d’un monde dans le-
quel l’humanité se perd ; 

• Comportement mécanique et ré-
pétitif ; 

• Climat de catastrophe ; 
• Dimension cyclique ; 
• Temps détraqué ; 
• Plusieurs fins possibles ; 
• Satire de la bourgeoisie, du jeu 

mondain, des relations interper-
sonnelles, personnages inter-
changeables, banalité des con-
versations, jalousie, vexation, bas 
instincts, etc. ; 

• Antihéros aux prises avec leur 
propre misère métaphysique, er-
rant sans repère ; 

• Adresse aux intellectuels, sous 
ses airs comiques transparait pro-
gressivement un monde tragi-
que ; 

• Absurde pas démontré, mais seu-
lement montré, il se donne à 
sentir. 

• Le langage tient lieu d’action ; 
• Incommunicabilité entre les 

êtres (non-respect des maximes 
conversationnelles), conversa-
tion de sourd, langage pas un 
outil de conversation, mais un 
obstacle ; 

• Usure de l’existence au travers de 
l’usure du langage, exprime le 
vide, l’incohérence de la vie ; 

• Banalité des propos, lieux com-
muns, phrases déstructurées, 
pauvreté ou alors technicité ma-
niaque du vocabulaire, onoma-
topées, etc. ; 

• Horreur du silence, pourtant au 
théâtre il faut parler pour exis-
ter ; 

• Langage déraisonné : influence 
du surréalisme et méthode Assi-
mil ; 

• Jeu sur les signifiants (Bobby 
Watson) 

• Régression du langage. 

 


